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fut appeie ä faire partie d'une foule de

comites et de commissions officielles de

bienfaisauee.

Aprfes la publication du Souvenir de

Solferino, d'Henry Dunant, Moynier se

voua tout entier ä l'oeuvre preconisee par
l'auteur. II seconda Dunant dans ses
efforts pour 6mouvoir Fopinion publique eu

faveur des soldats blesses sur les champs
de bataille, et contribua a la reunion de

1861, oft douze puissances conclurent ce

qu'on appela la « Convention de Genfeve ».

M. Moynier fut dösignü il la pr6sidence
du Comite permanent international de la

Croix-Rouge, et resta ä ce poste jusqu'ä
sa mort.

Avec une sollicitude de tons les

instants, cet komme de bien, dont la
competence etait reconnue par tous les gou-
vernements, sut imprimer aux societes de

la Croix-Rouge de tous les pays des ten¬

dances justes, et identiques partout. II fut
vraiment le gardien fidfele, discret et ferine,
des traditions et des id6es g^nereiises de

la Croix-Rouge, et de la fraternity entre
les nations. Le succhs couronna ses

efforts: aujourd'hui toutes les puissances
civilisdes sont affilRes ä la Croix-Rouge,
et, en 1906, lors de la signature de la
nouvelle Convention de Genkve, les t6-

moignages d'estime de tous les pays et
de tous les chefs d'Etats ne lui furcnt

pas manages.
Si Dunant a 6te le promoteur des nobles

idees admises aujourd'hui partout dans les

lois de la guerre, Moynier a contribu6
largement a les faire appliquer. L'ccuvre
mondiale de ces deux hommes est de

Celles qui restcnt; et daus tous les pays
le nom de Gustave Moynier sera c6l6br6

avec celui de uotre v6n6r6 coinpatriote
Henri Dunant. Dr M1.

Contre l'appendieite (avant l'arrivee du medeein)

Si l'on parle moins de l'appendieite au-
jourd'hui, parce que c'est une maladie
mieux connue, eile n'en existe pas moins,
et chaque jour nous apprenons que des

cas graves, parfois tres rapides, ont
empörte tel ou tel malade.

Pour une famille, il est important de

connaitre les deux questions suivantes:
comment depiste-t-on les premiers et prin-
eipaux symptömes d'une appendicite?

Comment doit-on les trailer avant
l'arrivee du medeein, surtout si, dloigne d'un
centre urbain, le malade doit rester plu-
sieurs heures, un jour meine, sans avoir
la visite de ce medeein?

Si nous laissons de cöte les signes
secondares de l'appendieite, nous dirons

qu'il faut craindre cette maladie chaque
fois que l'on reconnait un ensemble de

symptömes que voici:
a) Douleur, brusque le plus souvent,

venue comme «. un coup de poignard»
dans le flanc ou möme la « fosse iliaque »

droite. Cette douleur est tres vive ii la

pression du point de Mac-Burney. On ap-
pelle ainsi un point qui est situ6 au
milieu d'une ligne qui joint le nombril a la

partie la plus eleven (et la plus rappro-
ck6e de lui) de cet os du flanc denomm6
l'os iliaque. Lorsqu'on suit cet os, on

trouve une esphee d'arete qui se termine
en haut et en avant par une epine.

Le point de Mac Burney se trouve
done au milieu de la ligne qui rejoint le
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nombril et cette epiue. U correspond ä

peu prfes ä la situation anatomique de l'ap-
pendice dans la cavite intestinale.

b) Sensibilite exageree de la peau ;1 ce
niveau et plastron de defense formt; par
les muscles du ventre qui se raidissent,
se contracturent ä cause de la doulcur et
de l'inflammation sous-jacente.

c) Lancees dans le ventre, douleurs trfes

vives au moment de la toux, des efforts,
des respirations profondes.

Parfois 1c maladc marche courbe pour
eviter tout tiraillement.

d) Fierce moderee au debut, qui de-

vient rapidement assez elevee: 40 0 et plus.
e) Signes d'embarras gastrique, langue

blanche, constipation.
Lorsqu'on eraiut alors une appendicite,

que faire atant l'arricee du medecin? U

faut toujours s'arreter a la conduite sui-
vante:

1° Repos immtkliat au lit, en rccom-
mandant au malade de ne pas allonger
les jambes, mais de les tenir leghrement
plides pour diminuer ses douleurs. Lui
defendre tigalement tons les mouvements.

'

2° Cataplasme chaud sur le ventre, ä

droite du nombril, change toutes les heures,

ou mieux vessie de glace avec interposition

de flanelle entre la peau et la vessie

qui sera rcmplie dc glace chaque fois qu'on
aura constats la fönte entihre de celle-ci.
Les cataplasmes commc la glace com-
battent la congestion et l'inflammation
appendiculaire.

3° Opium pour immobiliser l'iutestin,
soit sous forme de teinture d'opium (10

gouttes) dans un peu d'eau, soit sous forme
de pilules d'opium, 1 ä 3 par jour, de

1 centigramme chacune. Pas de lavement
ni purgation.

4° Diete absolue, me me pas de lait,
quelques cuillertes de th<5 renfermant quelques

gouttes dc citron pour apaiser la soif.

Tels sont les soins n^cessaises au debut
d'uuc appendicite. lis favorisent l'ceuvre

medicale, ha tent et permettent d'attendre

un diagnostic certain, un traitement medical,

et surtout chirurgical lorsqu'on craint
la gangrhne appendiculaire et la p^ritonite
qui lui est consecutive.

(Journal de la Sctnte.)

*

La Croix-Rouge bernoise ä Tavannes

Cette annde la Society bernoise de la
Croix-Rouge s'est rtunie ä Tavannes, le
28 aoftt. A cette occasion, les sections de

la Croix-Rouge du district de Courtelary
et de celui de Moutier avaient organise
un grand exercice de campagne auquel
de nombreuses societes de samaritains ont
pris part. La colonne de transport auxi-
liaire de Bienne a pröte son concours ä

l'exöcution de la tacke difficile supposee

par le Comite d'organisation.
U s'agissait d'un ecroulement dans le

tunnel de Pierre-Pertuis, accident qui au- [

rait provoque le deraillement d'un train
au milieu de ce tunnel. Les voyageurs
blesses — une cinquantaine environ —
devaient etre evacues aux sorties nord

et sud, et des places de pausement et de

ravitaillement instaliees ä ces endroits. Le

transport de tous les sinistres devait en-
suite se faire jusqu'a l'ecole de Tavannes
oü un höpital d'urgence de 24 lits avait
ete prepare entre temps. Enfin, ä la station
de Tavannes, trois wagons de chemin de

fer devaient etre transformes en wagons
ä blesses, afin de recueillir ceux dont le
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